
Comment est née l’idée de
Forgeron3 ?

 L’IA au cœur du projet

Aurélien : Forgeron3 est une plateforme qui permet de
transformer la documentation d’une entreprise en assistants
d’intelligence artificielle. Cela concerne aussi bien des
documents RH, des bilans, des rapports de conseil, des plans
marketing ou des livres blancs.
L’objectif est de faire en sorte que ces contenus, souvent
produits par des experts, ne restent pas stockés dans des
drives ou des mails, mais deviennent de véritables outils
opérationnels, capables de répondre aux questions des
équipes ou des clients.

Pouvez-vous nous présenter Forgeron3 en
quelques mots ?

Forgeron3

Aurélien : Le projet est né de discussions entre
plusieurs entrepreneurs marseillais issus du design, du
développement et du conseil, qui collaboraient depuis
longtemps. Tous partageaient le même constat : l’IA
arrivait très vite dans les entreprises, mais de manière
désorganisée et parfois risquée.

On voyait d’un côté des dirigeants interdire ChatGPT
par peur pour leurs données, et de l’autre des salariés
qui l’utilisaient déjà de façon individuelle, sans cadre,
ce qu’on appelle aujourd’hui le shadow IA. L’idée de
Forgeron3 est venue de là : permettre aux entreprises
d’adopter l’IA de façon encadrée, sécurisée et utile,
sans exposition inutile de leurs informations.

Comment s’est constituée l’équipe
fondatrice ?
Régis : L’équipe s’est construite assez naturellement
autour de profils complémentaires. Aurélien et Xavier,
un autre des cofondateurs, travaillaient ensemble
depuis longtemps. Ils ont rapidement identifié le besoin
d’un profil direction générale / finance pour structurer
le projet, rôle que j’ai pris en charge.

Très vite, on s’est aussi rendu compte que l’IA
nécessitait une vraie brique recherche, et pas
seulement de l’intégration de solutions existantes. On a
donc constitué une équipe à quatre, avec des
compétences bien distinctes, produit, finance,
développement et R&D, mais une culture commune de
l’entrepreneuriat.

Régis : L’intelligence artificielle est au cœur de l’architecture de
Forgeron3. La plateforme s’appuie sur un socle IA agentique
conçu pour piloter différents modèles de langage de manière
agnostique, sans dépendre d’un acteur unique.

Cette approche nous permet d’adapter la solution aux besoins
spécifiques des clients, notamment lorsque des contraintes
fortes existent en matière de souveraineté, de sécurité ou de
conformité des données, tout en conservant un haut niveau de
performance et de maîtrise technologique.

Quelle place occupe l’intelligence artificielle
dans Forgeron3 ?

Transformer la documentation
des PME en assistants IA
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Et sur la question des données et de
la souveraineté ?
Aurélien : 
Les données sont hébergées en France, chez OVH.
Les moteurs peuvent évoluer, mais les données
des clients restent maîtrisées. 

C’est un point fondamental, notamment pour les
PME et les acteurs publics.

Aurélien : 
Le principal défi, c’est la vitesse d’évolution de l’IA. De nouveaux
modèles apparaissent en permanence, ce qui impose une veille
constante et des arbitrages réguliers. L’enjeu n’est pas d’intégrer
systématiquement chaque nouveauté, mais de faire les bons
choix technologiques, en fonction des usages et des attentes
des clients.

Comment vos clients utilisent-ils Forgeron3
aujourd’hui ?
Aurélien :  
Forgeron3 est utilisé par des PME, des cabinets de conseil, des experts-
comptables et des agences marketing par exemple qui souhaitent
transformer leurs livrables et leur documentation en outils interactifs.
La plateforme compte aujourd’hui plus de 200 utilisateurs et une dizaine
de clients PME, ce qui confirme l’intérêt du marché pour cette approche.

Quels ont été les principaux défis dans le
développement de Forgeron3 ?

Usages, marché et adoption

Aurélien : 
Le principal frein reste la méconnaissance des usages. Beaucoup de dirigeants utilisent déjà l’IA à titre individuel, mais sans
structuration collective. Cela crée du shadow IA et des pratiques dispersées. : notre rôle est justement d’apporter un cadre
clair et cohérent.

Quels sont aujourd’hui les freins à l’adoption de l’IA ?

 Du concept à la réalité : défis et arbitrages

Régis :  
Il y a aussi un enjeu concurrentiel. Des acteurs peuvent apparaître très
vite, parfois avec beaucoup de moyens. Il faut donc savoir prendre des
paris, en se demandant ce qui sera encore pertinent dans six mois ou un
an.

Sur les questions de souveraineté, l’approche de Forgeron3 est pragmatique: proposer le bon niveau de performance tout
en garantissant une maîtrise forte des données, notamment pour les organisations qui ont des contraintes réglementaires
ou institutionnelles élevées.

Vous travaillez également avec une collectivité. 
Que représente ce partenariat ?
Régis : 
C’est un gage de confiance important. La Mairie de Venelles a fait appel à Forgeron3 pour déployer progressivement l’IA
au sein de la collectivité en commençant par transformer sa documentation RH en assistant IA accessible à ses agents.

Au-delà du cas d’usage, cela démontre notre capacité à répondre à des exigences élevées en matière de souveraineté,
de sécurité et d’accompagnement, dans un cadre public.

Comment l’IA intervient-elle concrètement dans la solution ?
Aurélien :  
L’IA intervient à toutes les étapes clés de la plateforme. Elle permet d’abord d’analyser et de comprendre les documents,
grâce à une technologie de type RAG, développée en interne. Elle est ensuite utilisée pour configurer et cadrer les
assistants, notamment via des prompts systèmes qui définissent leur rôle, leur périmètre et leurs règles d’usage.

Enfin, l’IA intervient dans la restitution conversationnelle : génération des réponses, reformulation, contextualisation en
fonction des questions posées. Cette combinaison de briques permet d’aller bien au-delà d’un simple chatbot et de
proposer une solution cohérente, maîtrisée et orientée métier, où chaque usage est pensé dans un cadre précis. 

On n’est donc pas uniquement sur de l’IA conversationnelle : Il y a donc une IA pour analyser, une IA pour structurer et une IA
pour restituer. 
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Quelles sont vos priorités pour la suite ?
Aurélien :  
Notre priorité est clairement de consolider le produit et ses usages en France. Nous ne sommes pas dans une logique
d’expansion internationale aujourd’hui.

La prochaine étape, c’est de passer de l’assistant à l’agent métier. Par exemple, sur le métier commercial, on travaille sur
des modules capables d’accompagner tout un cycle : qualification des leads, préparation des rendez-vous, comptes
rendus, relances et alimentation automatique du CRM. L’objectif est de fluidifier les processus et de supprimer les
ressaisies inutiles.

Un conseil pour une startup qui veut se lancer dans l’IA ?

Régis :  
Le point de départ doit toujours être un problème concret, un usage réel. L’IA ne doit jamais être une finalité en
soi. Beaucoup de projets se lancent en partant de la technologie, alors que la vraie question est : qu’est-ce
que je cherche réellement à résoudre pour l’utilisateur ou pour l’entreprise ?

Il faut aussi garder en tête que tout n’a pas besoin d’IA pour fonctionner ou être automatisé. Dans certains cas,
des outils ou des automatisations plus simples suffisent largement. L’important, c’est l’impact métier, pas le
niveau de sophistication technologique.

X

 Projets et perspectives

Aurélien :  
De notre côté, on est aussi convaincus que les interfaces sont en train de changer profondément. On passe
progressivement de plateformes SaaS complexes à des usages beaucoup plus conversationnels, plus directs,
où l’utilisateur interagit avec des assistants ou des agents plutôt qu’avec des menus et des tableaux.

Mais cette simplicité apparente ne doit pas masquer une réalité : plus une solution est simple en surface, plus
elle est exposée à la concurrence des très grands acteurs. Il faut donc être extrêmement lucide sur sa
proposition de valeur, sur ce qui fait réellement la différence, et sur ce que l’on choisit, volontairement, de ne
pas faire. L’IA ouvre énormément d’opportunités, mais elle oblige aussi à faire des choix très clairs et très
assumés.

Régis : 
Marseille Innovation a joué un rôle structurant à plusieurs niveaux. D’abord sur le soutien financier via leur Prêt d’Honneur
Innovation, qui a permis de sécuriser certaines phases clés du développement. Ensuite sur le plan logistique, avec l’accès
à des locaux, un cadre de travail et un point d’ancrage important à mesure que l’équipe s’agrandit.

Mais l’apport ne se limite pas à ces aspects matériels. L’accompagnement de Marseille Innovation nous permet aussi
d’être régulièrement challengés par des experts, y compris sur des sujets où nous avons déjà de l’expérience. Ce regard
extérieur est précieux pour prendre du recul, ajuster la stratégie et éviter l’entre-soi.

Enfin, l’intégration dans cet écosystème structuré facilite les mises en relation avec des acteurs publics et privés, renforce
la crédibilité du projet et crée des opportunités concrètes. Le lien avec la Mairie de Venelles, par exemple, s’est consolidé
dans ce cadre-là. C’est un environnement qui accélère les échanges et contribue directement au développement de
Forgeron3. Nous sommes de même en collaboration avec le laboratoire Inria (équipe Wimmics) à Sophia et également
accompagné par Impulse et BPI (France 2030).

 Le rôle de Marseille Innovation

En quoi l’accompagnement de Marseille Innovation a-t-il été structurant ?
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